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mèies de familles les plus raisonnables n'y sont
pas insensibles. Il n'y en a peu qui ne se
disent deux ou trois fois dans le courant de
décembre :IJe suis curieuse de savoir ce que
mon mari me donnera le premier de l'ail pour
mes étrennes," C'est une sensation si agréable
que celle d'une curiosité sûre d'être satisfaite à
un jour marqué !les étrennes de l'année où l'on
Ya entrer font songer à celles de l'année qui
s' achève, et l'on fait ainsi la revue de ses plus
gracieux souvenirs dont l'écrin va s'enrichir
d'une perle nouvelle. On a quelque fois modes-
tement conuencé, car l'on est pas toujours
riche en entrant en ménage puis, peu à peu,
le bien-être est venu, et les étrennes s'en sont
ressenties; mais les dernières n'ont pas Lait
oublier les premières, ofTertes de si bon coeur et
de si bonne grâce. Que recevra-t-on cette année ?
un bijou ? un objet de toilette plus ou moins
magnifique selon la fortune de celui qui donne ?
Ce qu'il y a de beau en eiret dans les étrennes,
c'est qu'il y en a pour tous les rangs et toutes
les fortunes ; elles commencent à l'orange pour
ne finir qu'au cachemire et à lécridi (le
diamants.

Le jour de l'an est la fête des petits et des
faibles, et en1 tète des bénéfeiaires de cette
journée laissez-moi placer ces Charmants petits
qu'on appelle les enfants. Quils sont heureux,
ce jour-là, ces chers petits bonshommes, la joie
de notre foyer, la lumière de notre vie, chéru-
biis qui, par moment, deviennent des diablotins,
mais qu'un aime toujours ! la veille, leur
maman ou leur bonne a eu de la peine à les
endor'milr.

-Ah ! maman, ah ! ma bonne, je voudrais
bien savoir ce que l'on me donnera demain pour
étrennes

-Dors, mon enfant, je vais ce soir te donner

Qui doue a dit que les parents seuls donnaient.Frai-elle, i mes dépends cans ses soirées du
les étrennes ? Est-ce qu'eniien donnant ils n'en dinanche.
Teçoivent pas ? Est-ce que cette joie qu'ils Au revoir, mile, je t'embrasse, et cn-
causent n'est pas leurjoie ? Est-ce que ces beaux ressetes deux chérubins, mais pas trop, afin do
et doux yeux attachés sur leurs yeux-et un ne pas arriver à les aimer autant quon
peu sur leurs poches-ne leur mettent pas du petit ange. cordialités à ton mari, et bien à toi
bonheur dsu le cSur pour toute la journée ? IMU '.
Est-ce que Ces Jolies petites mains tendues et
frémissantes de plaisir quand on les remplit de
bonbons et de jouets ne sont pas gentilles à Jetle suis fait bien belle aujourd'hui, j'espère
croquer ? Est-ce que cos bons baisers lonitiés être, ce soir, la reinie de la lète. Madaime 1-..
Par ces bouches de velours ne mettent pas tud(lit.que m s évoixpromet,Je lian erai de char-
baumne u toutes les plaies deo'tn Et tout mnaits mJorceýaux devant un publie ami ; j'ai uni
cela Pour un Polichinelle, pour it léi ge, Pouri poru peur. Est-ce de l'orgueil '? Tc loe rins; les
imie pourti iti silige joUlait t de0 l'orgule, -enIls qui Ile voientl à t ravers le prisme (le leur
Pour uni ballon, Pour un boite dle das.Pour a11ectioti, croir aient que c'est (le la timidité.
Une poupée, pou: un lli tambour 1XVraùnriejt 'c'etSat.

à faire aitrelescrupues, et l'nest tentédesLa soirée est Passéeilns m'e reste unep aibonne
se demander si, come nneLa ort une, on nle %ed leçonI et uln peu d (e dépit ; la leçon a été infligée
*p-1S ce qule ccsbeaux enfavnts S'imlagitit qio» li ma i'neiipaarip mr Luciàaie elle ant ue bin
leur donne.mptiux a e moi, avec cet te voix qui vien cldt

Jcaperçois là-bas que grandjene bisote iciel et qui est con ielesPression de la bon.té P
par fumant ouchesdeeloun mt e un diteiatre so tq eurtas Casta diva de Norma et
ses etsr e mon t lsae \oil'a qui e t latis moeraouxmancea n plaiSe elle a i ; ti nles
bien, mon très honîoré maître ; vo us êtes main î-
tenant un homme, deux fois bachelier, et vous
dédaignez Ces puérilités, du sein dii nuage

l ym iapin doit tia fumée du tabac vous envi-
ron ne. Mais ne vous souvient-il pl us, mcon
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homnieurs de la soirée, y compris ceux du rap-

pel,
.e nIe sentais dépitée, car elle phrase admni-

rablemen t et semble comprendre et éprouver
ce qu'elle chante.

zrand moieur', de votre p tretmter O?Mt Mais qui donc l'a initiée Ï l'ai-t de si bien dire
vous, uta belle denoiselle, qui, les mains dans et de faire éprouver aux autres les émotionîs
votre manchon, ne regardez du haut (e VOS qu'elle ressent ? Moi je ny comprends rien ; cc
dix-huit ans, vous tic vous ocnpez plis main- qui est sentimental ce trouve d'écho en moi
tenant que de votre piano ; Beethoven, Mozard, que lorsque les autires l'éprouvent, et encore ne'
Rossini, Bellini, Boieldieu, se disputent tous sJij pas distinguer si l'émotion que je ressens
vos instants ; mais, dues-moi, avez-vous perdu mn'est produite par lu talent (lu chanteur on ien
le souvenir (le votre première poupe ? par les beamés que renferme l'ouvre rende.

Soyons <ldone ilugenuts pour les plaisirs que M aisa st !Me voilà bien tourmentée, moi je
nous avons ens, pour les ioies quei nos avoS ne suis pas attiste ;j'aime le beau parce que

un bon baiser, quand tu auras fait ta prière et goutees et sIrtout nouhlions pas ceux qm ne cest le be"u .. et sais-je pourquoi ?..

remercié Dieu de t'avoir conservé à tes parenîts reçoivent pas d'étrennes. J'aperçois là-bas ru ,Te suis vexée un pe beauoup ; bien que je
cette année, et de te les avoir coiiservés. pauvre joueur do-gu e cui vous salue d'une ne tme l'avoue pas, mon orgueil est blessé parce
Demain, mon mignon, tu auras le plaisir de la mtéloaie pe harmonieuse peut-être, mais qui quje ji n'ai été qu'en second dans ladni-ation
surprise. veut, à sa manu ière, vous souhaiter la bonne les auditeurs.

-Dormez, moisieur Jules, car si vous ne année. Fites-lui, en, passalit, votre offrande, Et pourquoi?
dormez pas, vous aurez demain les yeux rouges, et faites dégoníler dans la sébile de lentfant E st-ce parce que nous concottrions toutes
et vous aurez l'air d'avoir pleuré, le jour de l'an, debout à côté du viel aveugle ce sac de bonbons deux à augmnenter la recette des pauvres ?
comme les enfants méchants à qui on nO donne trop rempili que vous rapportez chez vous. La car c'est pour les pauvres que marnait mn'a
pas des étrennes dîme payée à Pen fant du pauvre porte bonheur laissée iexhiber. Non, évidemment. Mais

Ne pas recevoir des étrennes, quelle parole à l'enfant clu riche. a biei parce qu'un jeune homme ne m'a même
néfaste et à éviter uni pareil jour ! Le Favete R NA N. pas applaudie ; Voilà la seconde fois que je
Un.guis d'ilorace trouve ici sa place. La priva- le renconitre et qu'il me marque une grande
tion des étrennes, c'est l'interdiction du feu et L'ALBUM DE MARG-UERITE. froideu. Cependant je ladmie, il est grand
de l'eau des anciens Romains ; c'est la position distinigué, charmant ...-- Oh ! mais char-
de l'outlaw du moyen âge-; c'est la mise hors la mant et puis ... il est riche. Je voudrais

lexcommnicatio civileet dometique1 Ma Clii-r Berllietat!-.e us-- letrce. evuriloi, -excommunication civile et domestique ! M chee être sa femme.. Il me donnerait des belles
Mais quel est le père assez barbare pour priver Tu veux, petite curieuse, que je~te livre mon robes... ute belle -voiture, je n'aurais qu'à diri-
ses enfants d'étrennes ? album depuis la date de ma 16 rne amée jus- ger mes domestiques, je les prendrais bien

Dormez done, bien chers enfants, demain le qu'à ce jour, où je me sens si transformée, si dressés et alors ! ... alors, je m'amuserais
jour des étrennes luira pour tout le monde, et sérieuse -avec mes 19 ans et mon premier né Je donnerais mes 5 o'elock Iea le mardi et chaque
vous aurez les vôtres. Les grosses et petites qui va avoir i mois jeudi soir serait réservé aux intimes; on ferait
bourses ont pris d'avance leurs précautions et Je te confie cet album à lacondition formelle de la musique, on chantei-ait, oni ne parlerait
sont allées, dès la veille, parcourir les magasins. que tu me prêteras le tien qui m'intrigue beau- mal <le personline, et cepeiid(tiit, il ne serait pas
Vous plaît-it d'y faire un tour avec nous ? Le coup. Ne développe pas le paquet devant la défendu d'avoir de l'esprit On y causerait des
coup d'oil est pittoresque, il n'est pas indigne femme de chambre car c'est une file mouche nouvelles du jour ... on ne parlerait pas politi-
de votre attention. Quel mouvement ! Que de qui n'oublierait pas la couleur CIe ce livre do que ... Oh ! nin ; on passerait cin revue les au-
promeneurs affairés ! mes pensées intimes ? Peut-être bien se distrai- teurs conitemporailns laissant de côté les classi-


